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Louis sur le Missouri, vient, en effet, YHordeum pusillum Nutt. (Gen. Am.,

I, p. 87) = Hord. pusillum et Riehlii Steud. {Glum., I, p. 353, n. 34

et 35), qui a les plus grands rapports avec la plante du Port-Juvenal, et

qui peut-etre n'en differe pas specifiquement. La difference ne repose, en

effet, que sur des feuilles glabres, des glumes plus scabres, etdes epillets

Interaux moins avortes et nioins mutiques, dans YHordeum pusillum, tel

qu'il est sous mes yeux, venant des deux localites citees, Nouvelle-Orleans

et Saint-Louis. La forme dilatee des quatre glumes principles est la meme

dans Ics deux plantes, et e'est la le caractere essentiel par lequel elles se

distinguent de YHordeum secalinum , dont elles se rapprochent d'ailleurs

beaucoup par le port, ainsi que M. Duripu Ta tres bien vu pour ce qui con-

cerne la plante du Port-Juvenal. '

M. Meniere fait connattre a la Societe que YEndoptera Diosco-
t

ridis DC, plante de l'Europe meridionale, vient d'etre naturalisee

aux environs d'Angers
,

par suite des inondations de la Loire

en 1850.

M. le comte Jaubert donne lecture d'un troisieme memoire Sar

r onsciqnement de la Botanique ,[fai$mt suite a ceux qu'il a lus dans

les seances du 23 mars 1855 et du 27 mars 1857.

W. Bug. Fournier, vice-secretaire, donne lecture de la note sui-

vante adressee a la Societe :

SUR LA ROSE VERTE ET L'ANEMONE VERTE, par M. faille GOUBERT

(Paris, 11 juin 1858.)

La Societe s'est occupee, dans sa derniere seance, d'une monstruosite

di/l

Cettc Rose verte, qui parut pour la premiere fois a I'Exposition florale

de 1855, semble maintenant acquise a I'horticulture, et je ne crois pas

iu'aucune alteration ait ete remarquee en elie depuis i'epoque de son im-

portation jusqu'a ce jour.

Recemment encore, au concours d'horticulture du mois de mai dernier,

chncun de nous a pu voir a loisir le vigoureux pied de Jiosa viridiflora

qn'avait expose M. Verdier (lis aine, bien connu pour sa culture de Roses.

M. Verdier est, a ma connaissance, un des premiers, avec M. Miellez,

qui se soient occupes de cette anomalie d'organisation. Aussit6t npres

qn'ellcfutintroduite deVirginieen France, il en fit de nombreuses bouturei

qui sufiisent cependant a peine aux demnndes des amateurs et des flori-

culteurs.

flora. La plupart des
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pieds qu'il possede sont greffes en pleine terre; les autrcs sont francs de

pied, d'ou ils sont plus faibles et ne peuvent fleorir qu'au mois de sep-

lembre. Les premiers, au contraire, sont en fleur on deja defleuiis; ceux

que Ton a pu voir a I'Exposition derniere sont de ce nombre.

Nous avlons commence sur la Rose verte des etudes de morphologic et de

teratologic vegetates qui nous presentaient le plus grand interet, quand nous

nous sommes reconnu devance dans cette voie par plusieurs de nos con-

freres, par M. Alphonse Lavallee entre autres, qui a publie un excellent

article a ce sujet dans V Horticulteur franpais, n° d'octobre 1856.

Nous nous contenterons aujourd'hui de signaler un nouvcau cas de chlo-

ranthie qui a excite notre admiration a T Exposition derniere, et qui ne nous

etait pas encore connu. M. Focquet, horticulteur, 41, rue du Port-Saint-

Ouen, a Batignolles-Monceaux, avait envoye, a c6te de magnifiques Ane-

mones et Renoncules de toutes eouleurs, line Anemone verte, non moins

belle que la Rose de M. Verdier, et que nous nous proposons d'etudier avec

soin.

Nous ne savons pas si M. Moquin-Tandon a fait entrer cette Anemone
verte dans son interessante classification des monstruosites vegetales. Elle

foerite du moins d'y prendre place. C'est un de ces cas de teratologic comme
M. Ad. Brongniart en a signale pour le Primula sinensis, M. Darestepour
le Delphinium Ajacis, une de ces monstruosites comme on en remarque

assez frequemment encore dans le Fragaria vesca, VAquilegia vulgaris,

w Tr
i
folium repens, le Papaver somniferum 1

et en general dans les plantcs

a etamines nombreuses.

Goethe, le poete, distingue trois metamorphoses : la metamorphose nor-

roale ou celle de la fleur simple, la metamorphose anticipee ou celle de la

fleur double, enfin la metamorphose descendante on retrograde. C'est a

cette derniere que ^horticulture doit la Rose verte et 1'Anemone verte. €ette

transformation est bien, en effet, retrograde, comme le dit M. Lavallee, car

e " e n?e st plus produite par un affaiblissement, mais, au contraire, par un
exees de vigueur, et les parties de la fleur se presentent plus ou moins avec

,es caiacteres essentiels de la feuille, tels que la forme, les nervures, la cou-
leu,

\ la texture, etc., suivant que la vegetation de la plante elle-meme a ete

P'usou moins activee par une cause exterieure, comme Thumidite ou la

chaleur.

M. Alph. Lavallee dit que la Rose verlc revient a la coloration

r °uge par suite d'une culture debilitante. Sur de jeunes pieds prove*

na 'U de boulures, les fleurs restent d'abord vertes, mais elles se

co,orent tie plus en plus a mesure que la plante vieillit.

*t. de Schcenefeld, secretaire, donne lecture de la communication
su 'tvante, adressee a la Societe :


